








































































La Puissance du Jour 
de Vercors. Ed. Albin Michel. 

« Vous ne vous apercevez pas que c'est pré­
cisément là le fond de tout. De tout, cria-t-il. 
Notre comportement, - notre vie d'homme -
tout vient de là. De ce que nous sommes une 
personne, mais cette personne ne sait pas ce 
qu'elle est. Qu'on lui refuse de le savoir, et 
mieux encore qu'elle ne peut même pas savoir 
qu'on le luj refuse.» 

Paroles, cri plutôt, que Pierre Cange, 
après avoir assisté à l'opération d'un cerveau, 
après avoir vu la bête hideuse palpiter com­
me un poulpe qu'on tourmente, lance de 
toute la force de ses poumons parce que, 
cette fois il sait. Oui, il sait qu'il y a ceux 
qui pactisent avec la nature, et ce sont les 
tigres ; oui, il sait qu'il y a les autres, les 
hommes (combien rares trop souvent) et pour­
tant c'est à eux qu'il faut appartenir, c'est 
pour eux qu'il faut vivre, c'est avec eux qu'il 
faut se défendre. Echappé à l'enfer des camps 
de concentration, non pas indemne, hélas, -
le souvenir d'un odieux forfait qu'on l'a con­
traint de commettre lui ravage les moelles -
Cange s'efforce désespérément de recouvrer 
sa condition d'homme. Il y parvient pour 
finir, au prix de quelles peines l'auteur nous 
le narre ; mais, cette fois, c'est la conscience 
nette qu'il affronte la lumière du jour. Il 
se vouera à la chirurgie. 

En fermant ce livre où Vercors met tout 
l'accent de son cœur, un scrupule me retient. 
Comment se justifient les autres hommes, 
ceux qui, incapables de recourir leurs sem­
blables, se livrent à des occupations qui ne 
font qu'entretenir la société dans son état ? 
Le même scrupule que j'avais en achevant 
La Peste et en songeant que, de ceux que 
-Camus assure du salut, après tout, il n'y a 
guère que Rieux, le médecin. R. B. 

La Collégiale de Saint-Ursanne 
de Marcel Chapatte. Ed. Pro Jura. 

C'est une joie de voir un édifice comme 
celui-ci, surtout en compagnie d'amis et quand 
le soleil, atrabilaire comme il l'est ce prin­
temps, accepte d'oublier un jour ses humeurs. 
C'en est une autre - combien précieuse! -
de découvrir un livre qui lui rende si noble­
ment hommage. Que Marcel Chapatte con­
naît sa Collégiale par le menu, on s'en avise 
tout de suite; mais qu'il l'aime autant, et 
qu'on le sente, voilà pour nous ravir. L'en­
chantement .n'est-il pas décuplé quand la 
science, avertie et discrète, le nourrit ? J'ai­
merais, j'ose le dire, que tous les ouvrages 
fussent sur ce modèle. La ferveur, en cette 
matière, ne serait plus un vain mot. 

R. B. 

Phénomène en trois mouvements 
par Henri Noverraz. Ed. Verbe. 

Il y a les favorisés du sort, les autres ... 
Voyez le Petit Poucet ; une poignée de cail­
loux blancs, il ne lui en faut pas plus pour 
retrouver sa route. Faites-en des étoiles et 
semez-les au ciel, c'est l'histoire du poète. 
Des cailloux, en voici : 

« Une fille seule 
Tenait en laisse la forêt. » 

ou celui-ci 
« Une enfant 
cachée dans les épis 
fait la classe aux insectes.» 

ou celui-ci encore, qui rayonne à l'aube : 
« Demain le soleil 
forgera une coupe. » 

Mais le poète n'a que faire d'une route ; il 
se perche sur la Voie lactée comme sur une 
corde raide où, ma foi, il se tient fort droit. 
Parade, Ivresse publique, Ode à un acrobate 
défunt, telles sont les étapes. Qui ne le sui­
vrait avec plaisir ? Et ceux qui l'ont suivi, 
- au fait l'ont-ils redit ? - ne s'en cachent 
pas, témoin la Belle : 

« La Belle 
seule avec l'ours bleu 
en plein ciel 
dénouait ses cheveux. » R. B. 

Situation de l'art moderne 
de Jean Cassou. Editions de Minuit. 

Ceux que l'art moderne étonne, trouble ou 
déconcerte feront bien de lire cet ouvrage. 
J. Cassou, conservateur au Musée d'art mo­
derne, à Paris, analyse l'inquiétude actuelle 
du public et de l'artiste. L'art d'aujourd'hui 
conserve sa fonction humaine. A nous de le 
comprendre. Il ne nous sied pas d'être pro­
fanes. Alors que nous étions habitués aux 
représentations faciles de l'objet, l'œuvre d'art 
moderne exige que nous devenions à la fois 
acteurs et spectateurs. Le créateur restera-t-il 
celui que la société rejette ? Il est permis 
d'espérer que non, puisque le cinéma et la 
T. S. F., arts nouveaux, ont acquis la faveur 
du public, puisque l'architecture actuelle est 
en voie d'être admise. Cette dernière semble 
permettre à l'artiste de reprendre place dans 
la société, car, par elle, nous assistons à la 
renaissance de la fresque et de la mosaïque. 

« Une familiarité universelle avec l'art est 
en train de se créer, encore indistincte, soit, 
mais susceptible de se préciser : et par con­
séquent, une inquiétude ne saurait tarder à 
s'éveiller parmi toutes les couches de la popu­
lation, celle de savoir ce qu'est l'art, et par­
ticulièrement cet art moderne dont elles 
doivent comprendre qu'il est leur art». 

A.B. 
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Les Lilas sont fleuris 

de Christiane Fournier. Ed. La Baconnière. 

Je ne sais si le nom de Cadichon éveillera 
encore un écho chez nos enfants. Pauvres 
gosses, saturés de Mickey Mouse, de Donald, 
de toute cette bande tapageuse devant la­
quelle les fées reculent, transies. Dans le 
livre de Christiane Fournier, pour notre bon­
heur, elles n'ont pas à compter avec l'intrus. 
Et voici que s'éveille, au gré de la mémoire, 
un monde merveilleux, le seul, celui de notre 
enfance. Mais, de cela, je le répète, va-t-on 
encore nous dépouiller ? Ici, les chapitres 

ÉCHOS * 
Exposition 

Albert Schnyder, de Delémont, expose à 
la Vieille Fontaine, à Lausanne, du 9 juin 
au 5 juillet. 

IVme rencontre 
Dorothée Golay et le lied allemand. 

Pour la première fois, l'une des séances 
mensuelles au Grand-Chêne était consacrée à 
la musique et l'on constata avec plaisir que 
la salle se prêtait fort bien à la musique de 
chambre : l'acoustique, les proportions sont 
excellentes, il suffirait d'avoir un piano con­
venable pour pouvoir envisager d'autres mani­
festations du même genre et tenter d'appri­
voiser un p~blic que semble ,parfoi~ effr~yer 
l'annonce d un quatuor ou d un tno ... Dau­
tant plus que ce plaisir est gracieusement 
offert, et qu'un modeste souper préalable fait 
naître un peu de cette chaleur communica­
tive où le Vaudois aspire ... 

C'est dans cette atmosphère favorable que 
Mme Dorothée Golay, fort bien accompagnée 
par Mme Viotta, présenta des lieder de 
Schubert, Schumann, Wolff et Brahms. 
Mme Golay est faite pour interpréter les ro­
mantiques allemands, dont elle rend le lyrisme 
intense d'une voix et d'un style également 
purs. A l'issue de cette heure de musique 
(juste la bonne durée d'un concert, qui 
charme sans épuiser l'auditeur), on était una­
nime à se demander pourquoi l'on n'entendait 

s'envolent, bulles de savon au chalumeau de 
la petite fille, et montent, montent, - quelle 
béatitude quand elles se balancent doucement 
contre le ciel ! - ou, parce qu'une sœur 
fait la raisonnable, éclatent d'un seul coup. 
Finis les rêves, avec au bord des yeux, cette 
rosée qui s'attarde. 

Les habitants de ce monde, est-il besoin 
de les présenter ? Octavie-la-Violette, Olga, 
Mme Devezeau, la petite lampe Pigeon, en 
voilà assez. Chacun les reconnaîtra dans son 
cœur. 

Ne faut-il pas regretter que l'illustration, 
elle, se contente de si peu ? R. B. 

PROJETS 
pas plus souvent, à Lausanne, une cantatrice 
de cette qualité. 

Ajoutons que les auditeurs écoutèrent avec 
d'autant plus de plaisir qu'ils furent déli­
vrés d'une introduction dont on les avait -
fallacieusement - menacés. A. T. 

Vme rencontre 

25 mai 1951, quatre ans à un jour près, 
qu'une voix s'est tue, celle qui, à chacun de 
nous, apportait la certitude d'une présence, 
la sienne, la nôtre. Et pourtant, c'est au tra­
vers de la solitude que Ramuz édifie son 
œuvre ; mais c'est le privilège du poète de 
susciter, au delà de la mort, la vie même. 

C'est bien le sentiment que nous avons eu 
l'autre soir au Grand-Chêne, alors que les 
amis de Pour l'Art se pressaient pour enten­
dre Daniel Simond nous entretenir de 
C.-F. Ramuz et la condition humaine. Cau­
serie, mais si nuancée, si respectueuse que 
chacun de nous se sentait de moitié dans 
cet hommage. Enfin la voix de Ramuz nous 
fut restituée par le disque et c'est l'admi­
rable passage de Bovard dans sa vigne que 
nous pûmes entendre. Deux courts métrages 
achevaient la séance, l'un consacré à la 
remise du Prix Schiller, l'autre aux obsèques 
de Ramuz. Remercions M. Pierre Bonnard 
de nous les avoir présentés et sachons gré à 
Mme C.-F. Ramuz et M. Oscar Ramuz d'avoir 
bien voulu nous honorer de leur présence. 

Vlme rencontre. - Elle aura lieu jeudi 28 juin, dès 17 h~ures, au Palais de 
Rumine où M. le Conseiller d'Etat Pierre Oguey et M. Ernest Manganel, conservateur, 
présenteront aux amis de Pour l'Art les salles nouve!hment organisées. Comme d'ordi­
naire, nous nous retrouverons dès 19 heures au salon du Grand-Chêne pour une petite 
collation, agrémentée de musique: audition de disques à longue durée. La prochaine 
rencontre aura lieu en septembre. 
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LES BEAUX VOYAGES POUR L'ART 

Deux formules qui ont fait leurs preuves : 

a) Voyages accompagnés : groupes de 10 à 15 personnes 
b) Voyages libres organisés : individuels ou par petits groupes 

Quelques itinéraires : 

en Espagne : Les Baléares - La Castille - Croisière Côte du Levant-Baléares • 
L'Andalousie • Les Canaries 

en Italie : Florence - Rome - Venise - Ravenne 
en France (Voyages accompagnés) : Paris - Les châteaux de la Loire 

La Bourgogne - La Provence 

Tous autres itinéraires sur demande 

En préparation : La Grèce Le Maroc 

Ce qu'en pensent les participants : 

« Je ne pense pas que l'on puisse participer à des voyages à l'étranger dans de 
meilleures conditions.» R. S. Delémont. 
« Notre voyage a été un enchantement du commencement à la fin.» 

Y. B. V erscio. 
« Nous avons fait plusieurs fois des voyages organisés, mais ceux de Pour !'Art 
sont pour nous parmi les meilleurs, les mieux organisés, parce qu'on sait choisir 
et nous laisser du temps libre.» V. M. Bassigny. 
« Il y avait ce sentiment si agréable de faire partie d'un groupe animé d'un 
même enthousiasme, et où chacun se sentait parfaitement à l'aise.» 

R. G. Château-d'Oex. 
« Les deux voyages que j'ai faits avec Pour !'Art m'ont plu sans réserve. Ils 
étaient parfaitement organisés, dans un esprit très désintéressé et sans pédan­
terie aucune ... De plus, leur coût est fort modeste.» ]. B. Yverdon. 
« Comme j'ai participé à un voyage accompagné et à un autre préparé par vos 
soins, je pui~ dire que les deux systèmes sont parfaits. » R. M. Lausanne. 

Tous renseignements, programmes détaillés et références par le 

Secrétariat Pour l'Art, Vennes• Lausanne, téléphone (021) 23 45 26 

LE MUSÉE D'ART 

Ce qu'il est : Un excellent moyen de culture. Plus de 2000 reproductions de chefs-d'œuvre 
circulent, par séries de 2, 3, ou 5 planches. Une notice explicative accompagne chaque série 
Les reproductions restent 15 jours expCl~ées chez vous. Deux fois par mois, vos tableaux 
sont régulièrement renouvelés. 

Renseignements: A. Buro, Service des reproductions artistiques, Collège Champittet, Lausanne. 



PARTICIPEZ AU JIOUVEMENT POUR L'ART 
qui se propose : 

cféveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art ; 
de rendre les amvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, vous bénéficierez de l'ensemble 
des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà. 

AVANTAGES 

La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 
1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés Pour l' Art qui, tout en vous 

renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers dont le but est de voir les principaux monuments de notre 
civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. (Conditions au secrétariat.) 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par Pour !'Art ou sous ses auspices (voir l'activité 
de cette saison). 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour I' Art par les Centres 
culturels étrangers. 

5. à Paris : par l'organisation Travail et Culture: a) billets à prix réduit pour les 
théâtres ; b) billets à prix réduit pour les Cinés-Clubs du TEC ; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; d) ad­
mission aux conférences, cours, stages, débats, etc. ; e) admission aux séances 
d'Objectif 51. 

6. à Paris: par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, etc. ; 

7. Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française : des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y ex posent leur théories dramatiques, 

1 
à 18 h., 101, bd Raspail. 

8. à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres (entretiens de Pontigny), etc. 

9. Pour les groupes affiliés à Pour I' Art, conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

""-------------

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Suisse: la carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.- pour les étudiants, écoliers et apprentis) 
est valable une année. 

Adhérents: faites bénéficier les vôtres de notre barème familial: carte d'adhérent Fr. 10.-, 
chacun des membres de votre famille habitant à la même adresse, Fr. 3.-. Tous les avantages de 
Pour l' Art à chacun, un abonnement aux Cahiers pour tous. 

France: a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions : Valentin Temkine, 32, rue des Peupliers, Paris (13e), 
c. c. p. Pa ris 51-39-96. 

Renseignements et inscriptions: Secrétariat Pour !'Art, Vennes/ Lausanne, tél. 23 45 26, 
c. c. p. II. 111 46. 

Pour l'Art est une as11ociation culturelle, sans but économique. 




